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LE PROCÈS DE RIOM 
SUITE DE LA PRBMIKHE PAOE 

temps, de wpt mille à qu«.]^n^ra]   à  Im Ouerre.  M.  Jsccmet 
ton* mille, le nombre des indut-a'Mt substitué à vous. Noue interro- 
tries privées traTaillant pour la <M- 
fenac nationale t. 

€ Votis n'étiea pe.s d'accord, ob- 
serve M. Cassa^naii. sur la natio- 
nalisation avec l'Mat-maXnr de l'ar- 
mée. 

■erons sur ce point M. Jacomec 
Il n'en rpstc pa.s moins que vous 
ètea accusT de n'avoir rteu lait pour 
ressaisir vos pr^rosatlves. 

M.   Caous  cite   les  Insuffisances 
dans divers matériels intère—ant la 

— Je ne me souviens tws, répond■ défense   nsiionaJe :   chars,   mltrail- 
Daladier.    si    J'ai    consulte    l'olat-lhues. pisiolcti. mines, auto-milrall- 
ma)or. Mais ce n'est pas à lui qu'il 
Appartenait de préparer les lois. 

— Une note de juin 1M6. précise 
V procumir (téneral, émanant de 
l'état-major de l'armée, se pronon l 

leuseit. etc.. puis on ce qui concerna 
linsu/fisancr des (ortilications. 

€ Avez-vous quelque choae à dire?» 
demande le Président. 

Le qénfral Gamchn. — Je ne puis 
ça;t contre la natloiialisation. | répondre 

— Effectivement, reconnaît l'ac-I M. Caoïis reproche doucement au 
cusé. mais 11 y eut aussi une autre général son attitude, quoiqu'il n'ait 
réunion de l'état-maJor ou. aprésipas de conseils à lui donner, 
explication U apparut que l'étal-1 M. Caous cite ensuite lea déll- 
majM- était pour le moins partsBé Icienccs de brodequins, couvertures. 
Je pratda,  atfUTn^  lancien  prexi- etc.. . ,     .. , 
dent, toute la responsabilité de la     t Vous n'aves pas réclamé les cré- 
natiockaUsatlon et le pretends qu'elle dits nécessaires». déclare-t-U. 
a donne les meilleurs résultats »      I    Le «éneral. droit à son banc, ne 

M.   CASSAGNAU    :   « Les   rt'sul-'dll mo^ 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Roma, 3, — Le Orand Quartier Qén*raX communique ; 

In CyrénaïqtM, attivIU altarnatlv* normale de patroulllea. 
Des formatlona da notra aviation ont affactué à dlfférantae 

ra^risea de violantoa attaquoa contra des oolonnea annamlaa qui 
ont été, malRré uno vlva réalatanea, mltralMèaa at bomkardéaa. 
Baaueoup de camiena ont été détruits ; d'autrea, chargea de 
munitions, sautèrent an l'air. Un de noa avions n'ost pas rentré. 

Do fortes formations de la Luftwaffe allemands ont |sté 
daa bombos du plus lourd calibre sur la basa navale de Manoel 
(Malte). Das siploaiona et dea incendiée ont ete observés. 
Dao chasseurs ont deeoandu an combat aérien deux Hurricane. 

La nuit dernière, des avions snnamia ont attaqué a daui 
rapriass Palarme. Quelques maisons d'habitation dans le centre 
do la ville ont été toucheee 

LA LUTTE CONTRE 
LE COMMUNISME 

EN FRANCE 

UM 4éclaratioB de M. Havard 
Vtchv, 3, — Au cours d'une con 

férence de presse qui a eu heu hier, 
au Ministère de l'Intérieur. M. Ha- 
vard. directeur du cabinet de M. 
Pucheu. ministre secrétaire d'Etat 
A l'Intérieur, a fait les déclarations 
suivantes : 

Dés   septembre   1939,   l'activité 
dans le port, quelquee navires oe'^^^'^^"''^'^ avait  modifié ses mé 

commerce furent endommagée, dont un a coule. Aprèe les ooneta* 
tatlons faites, il y eut deux morts et dix blaaaéa parmi la 
population civile. Un daa avions anglais a été touché par la D.C.A. 
at tomba %n flammaa. 

Noa  hydravions  ont  eoulé  un  aoua^marln  «nnaml  da  la 
olaaae U. 

tats de la nationalisation de l'Ilot 
du Creusot ont été des plus défa- 
vorables » 

DALADIKR   :  f Bn effet. Il y a 
eu un v^ntable fAbotaçe M Schnei 

Le Président dit alors que 
général Oamelln a reconnu la néces- 
sité de chars lourds, d'avions de 
bombardement puissante. 

— Pourquoi n'avez-votis pas fait 
der a interrompu toutes les commu- le nécessaire ? 
Stations entre les divers ateliers. « Aucune réponse », constate M. 
Il »1» a, * coups darRcnt. enlevé Caoïis devant le général Oamelln 
tous^le. spécialistes qui y travaiI-jSHenceux^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^^_ 

M Vmnii» annonce ou'll va pour-ition de la troupe aurait été négligée. 
suîîrel^Terîïïïîiïe SI   lapropo-.raguer^ des aoklats déâai- 
«tSr<iïï: Sbin«ition industrielle ^n^ Aucune «^«"•^""i;^»'^"'^ 

«La loi sur la preoaration «'.i M caoua. — vous avez trans- 
navs^ur la guerre. demande-t-U. tormé les rapport* entre vous et le 
pa\s P**^;. '"*'■'„ *• xntèn avant Rénéral sur c front nord-est, le gé- 
?"'""fi«-J   ^^ ^^«»  Georges,  fin décembre  1940. 
Juin i»30 i Plusieurs généraux crltiquen: cette 

— Ele aura;: p'i l'être par exem,^pçjg^jn jl ç^,. singulier, en tout 
pie en 1W7. répond Daladier, mal6.(.a^ qu'une telle modification soit 
le gouvernement de l'époque trouvais j^ 

DANS 
LE PACIFIQUE 

c Lempire colonial néerlandais, 
écrit Van Tonningen, le travail de 
dix generations,  est  détruit  en ce 

Les tribulations 
du Général WavelL.. 

...et les conséquences 
désastreuses 

pour les Iodes néerlandaises 

thodes pour lea adapter aux cir- 
constances nouvelles. Mais c'est 
surtout depuis l'ouverture des bos- 
UUt^ entre l'Allemagne et les So- 
viets que cette  activité a pris un 

TviÊotAn/ujûllcrtn^ n 

Un vieillard tué 
par un tramway 

à Wattrelos 

Bataille rangée 
entre fraudeurs 

et douaniers à Bachy 

Un des douaniers, 
grièvement blessé, est décoré 

de la Médaille douanière 

Des procès-verbaux 
pour hausse illicite 

infligés à des tailleurs 

Mardi, vers 7 h. 30. M. Alphonst' 
Renard, âge dp 71 an-s. san-s pro- 
fession, demeurant à Wattrslot, rue 
de l'Industrie. 85 circulait rue Jules I 
Ouesde, à deiix mètres environ du 
trottoir. Atteint de cécité et de sur ' 
dite partielle, le vieillard n'entendit 

caractère de grande acullé,"se mà^'pas le tramwa.v arrivant de Watiie-      __., „.„ , ._.. ...  -«„.,..-.^  n,,«   la   niimari    d'entre 
niffatant d'abord par une impor-llos et se dirigeant vers Uarseaux \vraimeni pltu de bornes. // n'en „« constater que la plupart dentre 
tante propagande écrite ou radio-lArrivé à hauteur du 65 bis. on sup-çixc pour preuve l'agrensiœi dont *=^''-*^° '*^^^"^ ^'"^ P"* '"**'^^!; 
diffusée, puis noiammcnt en zone'pose que M. Renard voulut prcndrc/urcnr uicdmes drs douoTiiers. mardi Par les règlements en vigueur, c-e- 

et Mbo- le trottoir de droite et traversa laiau petit jour, a Bachv. Une rerifab/e'P^»*'*"^ '^■"^1 taiLnurs Iiieni 1 oojei 
route Le wattman. M. Gaston PA-ibataille rangée rengagea, au cour s ^^^ ?"^.^'''^i^^^\ *^''^ i^J^^» ^^■ 
toir vovant cela.  Irema de  toutes'dc laquelle trm$ aoldatt de l'impôt ^"^ de S a 800 ir. dans la vent* 

Omtmuant le'jr.s anvestigations 
et enquêtes dans tous les domaines 
et dans toutes les prolessions. les 
inspecteurs du Service de contrôle 
général économique de Lille vien- 
nent d'effectuer des sondages cnei 
des tailleurs 

j    Vérifiant  le»  prix  pratiqués  par 
L'audûce dc3/raudcurs Hc corma» «^ix-ci.    ils    étirent   l'occasicui   as 

 ._.__   —   1.,   plupart    d entre 

occupée, par des attentats 
tages et.  de   façon   plus  générale, 
par des actes de terrorisme. 

» La tactique était de susciter en ses possibilités et coupa le courant. 
lone occupée, sous le couvert duiMals il ne put éviter l'accident et. 
patriotisme, des incidents entre lalM. Renard, atteint par l'avant du 
population   civile  et   les   autorItés[tramwa\'. fut renvensé sur la chau^- 

id'occupation. afin de créer un état 
de tension entraînant des mesures 
de repression dont la population 
entière aurait été la victime. 

•Ces menées visaient donc A pa- 
ralyser l'action du gouvernement 
français et à rendre difficiles aes 
relations   avec   les   autorités  alle- Le   commandement    unique   des. 

,^,^ ,_,       __ Allies en Asie OnentaJe n'aura pas '^*"^*^^- 
mOTnentpar l'aveuglement des res-|ete de longue durée. Un communi-! » Aussi, le gouvernement du ma- 
ponsables à Batavia. Sur l'ordre delQuê officiel britannique annonce.Iréchal Pétain, ne méconnaissant 
Londres et de Washington, les Néer-en effet, que le général WavcU aipas le danger, a-t-il decide, dès la 
landais appliquent en Indonésie le été remplacé par un general hol-irecrudescence dactivite conrunu- 
système de la c terre brûlée ». AuxMandais au poste de commandement iniste. de ne pas laisser saboter son 
Indes néerlandaises ce ne sont pas^en chef des forces alliées en Indo-iaction et de ne pas laisser compro- 

.    .    «   ri., —---fue   nécessaire   dans   le   Haut-,.      mteréts néerlandais qui prédo-"iesie, 
que   crf.e   loi   présentait   trop   o^ .(.Qn^j^^^jj^^^jif   ^ans   une   Pe^iodej constate-t-il    mais exclusi-l    Pourtant les Anglais nabandon- 
avmptomes de socialisation  et de-^^j^g j,ç j, g^ç^re. bouleversant leSj^'   j      cupidité    des    Anglo-f-ent    pas    complètement     Waveli 
cida de ne pas lappiiquer » ; bureaux 

E}»ladier revien*  à la conception,    j^^  aénéral Gamcltn 
du haut commandement, qui » tou- pondu par écrit, 
lours pense que les forces ennemies,    £^  Président  Caous 

t. .   _A iSaxons   Alors que des marins neer-'qu ils envoient en Birmanie. 
"'^'   ^llandais   sont   conduits   à    la    mort       fs'-»-;   son   drymer   siaRe    avant 

.   sous le commandement dun amiral a être éhmuié du cercle des chefs 
■'*   ™**laméricam.   on   «acrJie   llnsuUndtimilitalres dont dispose lAngletcrrc 

essay 
Jetteraient sur la France  poar|^,p;Togrr sur ce point M. Dalad'cr. fi"*""!^;. ;a'ilcrd\rc%Tî*ime"Yan-lct ses alliés ? 
ivcT   de   la   briser   en   quelques,    iJûiadier. — On m*a donne sur ce ®"1'*[^ *^^ * ^'"'-' "      ■ C est   chose   passible,   car 

jours   par   une   attaque   brusquée.jpomt je-s raisons d'intérêt de l'ar-"^*** i •   m       r   J 
£M^chefs militaires préféraient. en|mee. Il s'agis&ait seulement de d(^ta-u,rAQ|jr eteiTe trahit I inSUlinde) 
nrwueauence. l'intensification de .a,cher    un    noyau    de    l'etat-maJor. » consequence. 
TMwduction des usu:iei d'armements cette modification émane du Haut-I lïiKnn à Rprlin 
Sitan~s  P'.r.rôt   q.ie   1^   translor_.,commandement exclusivement. 1 OU-OU a DWIIU 
matlon de certaines   Industries   en      £,^ President Caous. — On vouS] - Le rappel du Rencra' 

le gé- 
néral Waveli qui fut porté au pi- 
nacle après une certaine offensive 
menée en Libye, connut le revers 
de la médaille dés que le général- 
colonel Rommel prit l'affaire en 
mains. 

industries   travaillant   pour   la   de-.reproche de ne pas avoir SMuré la .„^ j^ ^^^andemen-.,*^.^^^^ popularité 
lense nationale ^ 'préparaiion  de  la mobilisation in- "L^^j^^"' »} ^^^^^^ en Ma.ai- '"^ décroissante depuis et l'on peut 

Eî     l'èx-presiden'     d.i     Conseil dustnelle. Qu'avez-vous fait? |^ et aux Indes néerlandaises, post-''^'[e que le général Waveli desccn- 
s'etnnne qi^on  n'ait   Jamai.^  inter-t    LC général Gamclin est to^Jouns f^ «J-J^f^^^^f ^^, P„ pass^de'^i   «""  cesse   le*  echelon*    qui 
«ié   de   hsutes   persoiinalitis   quiaiencieux, [.'fi"^    nrnv,Sfue dLÏ 1^0?*^ du "*'^!"^^^'■^ ^°^^-'- 
îm rempli des rôles considérables     M. caous. - On vous reprocheHetre   provoque dans la pre^ a^|    L-Anglcterre espère-t-clle. malgré 
SïisTamobrTisatiDnlndustncne        .certainescarences. qu'avez-vousfait?,^^^ ^J^P^^^^^^^ ^^ ?esutr?!:'°"|-'l^f Waveli repre   "       " 
"^ f.«o,« demand, ensuite pour-     . je ne puis constater que votre^^ commentaire so trahir ;**Vi?™™l' l 

sée. se fracassant le crane sur le 
pavé. La mort fut uistanianée ci 
M. le docteur Titeca. mande aussi- 
tôt ne put que constater le décé:>. 

Le service de police, aver-i. ou- 
vrit une enquête d'après laqtrcllr 
ce pénible accident est dû .i Ui fata- 
lité et aux infirmités du •■■uUard 
qui n'entendant et ne voyant pres- 
que pas. traversa la route -KI-".S se 
préoccuper de nen. i* wattiPiin ne 
pouvait faire autre chose q.ip ce 
qu'il fit et sa responsabilité fx-mble 
dégagée. Le corps fut conduiv à la 
morgue et   la famille previ,uac par 

M   Caous demand*- ens' 

mettre son œuvre de rénovation nauçs soins de la jx>l 
tionale.  Il a affirme, par une  se ' 
rie de mesures, sa volonté de répri- 
mer le terronsme et de briser toute 
atteinte à son autorité. 

» La police tout entière est pa: 
venue   â   mettre   la   main   sur   de 
nombreux auteurs de sabotages ou 
d'attentats. 

Mieux encore, répondant aux di- 
rectives formulées il y a quelques 
mois par M. Pucheu. ministre de 
1 Intérieur, elle a touché des diri- 
geants de l'action terroriste, en ap- 
préhendant certains, cernant- les 
autres dans son réseau de surveil- 
lance, â tel point qu'ils en sont ré 
duits â se terrer en attendant d'être 
également arrêtes » 

Faisant allusion aux actes de sa^ 
botage qui se sont multipliés dans 

reprendra du îioil ■, toute  la zone occupée,  tandis que 
«ont perpétrés de nombreux incen- 

ou^l le décr-t  sur les  affectation? silence  » ™!^„,»nfnf  lA T^^ifflnrini-r ■   «  DaL *^"™e   «^^  beaucoup   d'autres,dies de récoltes. M. Havard a ajou- 
î^iales n'a paru  qwe  le  15 mai,    Le Prtsident Caoïis. sur ces mots. ?a'"«nanMes Hn a^^^ e;it;   ^.^ç   peut-être   en-'ie 
s^iaies  na   P«IU   H ^^^^   l audieme   à   17   h.   15    et   Ja'dupene de Cï^urchill et de Roose-i^n^P «,.^ ,>n« .-<incc„« .«„f,«.„»  „.. i 

Daladier répond aue le problème renvoie a  mercredi   13  h.  30.  pour ^«it   *   ■   ^ _^.   général   Wayçll 
de la main-d'œuvre, que seu'- l'état- interroger M. Guy La Chambre.       n 
major devait résoudre, n avait  pa- 
trouvé une solution complètement 
ssttsTaisante. 

c Pourtant, en mal 1939. ajoute-t- 
11 les effectifs nécessaires a la mé- 
tallurgie, uidustrie d'importanc. 
caoïule. avalent été détermines : 
llfaUait environ 500 000 spec.ahste. 
et ouvriers. J-î pris a'.issitôt les me- 
sures nécessaires n 

Daladier passe rnsulre en Tfviif 
les réalisations industrielles de   sa, 

core sur ime réussite confinant aul    c  Bien  qu'il désavoue ces  actes 
. -„   -.,-«   TnHo.    «   ■    m    I •Anolp.i™i^*^'*' idan» ses tracts, l'enquête a prouvé 

retire   aux  Indes   ».    €    LAngle-     on est amené â penser de cette,que   le  parti  communiste   en   était 
terre trahit iln*^''™f *■ fi     AII„^'^*^"    P"" «l^^   «**"* ce   même'l'inspirateur et 1 organisateur. 

L« n»" C^kmïJ* «'AIÀI/A' * '^^ *""'^- '* «Dcu^cheAUge-icommuniqué annonçant le déplace-! » Au debut de novembre, un un- 
e U OCmiIiai s CICVC même Zemtung» fan remarquer -ment du general britannique, on, portant appareil terroriste a été dé- 

I < Après la Pologne, la Norvège.,reconnaît que la pénétration descouvert et permit detabiir l'exis- 
ùa Belgique, la Holande continen-.Nippons a Java a coupe la liaiaonitenre de Iorganisation terroriste 
■taie, la France, la Yougoslavie et la tntre les forces qui défendent l'Aus-'Quelques jours après, la police en 
iGrèce voici à présent la colonie! tralie et les Indes Néerlandaises ta arrêté un des principaux mcm- 
Inéerlandaise qui subit le mèmeld'une part, la Birmanie, d'autrelbrcs et trouvé, à cette occasion, la 
j5ort.  qui est   trahie   par   I'Angie-jpart. [preuve des relations existant entre 
Iterre». '    Si   Churchill espère   obtenir  im|cette organisation et le parti com- 
I   Le journal considère le rappel d?i redresîîcment    de    cette    situation iiujiisie. 
iWAve'.l comme un aveu de la défai- désespérée en déplaçant Waveli sur!    » Au cours des nombreuses ope- 

I>es   représentant'HP britannique dans le Pacifique e' le   front   birman,   il   se   leurre   une!rations de   police,  on  a   prouvé  la 

;«ren( blessés; iun d'entre nix. très '^ costumes sur mesure Cest amsl 
grièvement atteint, a été transporté ^'^'^ ^^ <**" ™ux-ci vendait iBicos- 
d-urgence   à   VHôpital  Militaire  dr: tu»* ^*S°^"lJ"/ «""r< 2.S50 Ir. 

iau lieu de 1 900 fr. prix imposé. 

UN CIMUX CAS 
DE CATALEPSIE 

A BOULOGNE-SUR-MER 
Chaque Jour les fraudeurs, de plus " 

en   plus   nombreux,   ^'acheminent \ ,  \j^ fTOSSe ThcrèsC » 
vers   notre   région   pour  sapprovi-' "" S'^-^v 
slonner en denrées rationnées. 11 ne, ^^     mftrtp   *»<t POWelie 
.se passe pas de semaine sans que'P«S5e pour muriC, CM CUMTVCIIC 

Lille, où il dut être trépane 
Avtsf* des faits. M. le Minirtrr 

délégua M. Concm. directeur régio- 
nal de la Douane, qui décora sur snrj 
lit de douleur le douanier Ehrman'i 
de la Médaille douanière. 

Snr le pont da Moulin 

vie 

UN AFFRONT 
AMÉRICAIN 
A LA FRANCE ^s^«i= 

effectuées par les différents servicesiB 
d(- repression, soit de police, soit duj Qui ne se souvient, dans notre re- 
spr\-ice de surveillance des pnx. sou gjon, ^^ i^ (ameute « Affaire de la 
-■    la douane irue du Pont-de-Service », a Bsul^ 

L'atlrair de la fraude est doublé|gns, affaire de mœurs qui fit cou- 
dun gros nrofit: aussi. rexportationi>i. ^ps dois dencre en raison des 
frauduleu-sr de denrées ahmentaire&personnalites mises en cause, ei qui 

itUITE DE LA PREMItRE PAGE) 

bat son plein. Les services de douane 
lou;' et nuit sont sur les dents et 
essaient de limiter les sorties nom- 

blé, de farine, de hari- 
qul s'opèrent vers la 

frontière belge. 
Mardi matin, à 3 h. 30. deux doua- 

niers de service au point fixe du 
Moulin,   à   Bachv.  sur la route de 

eut des càtes rocambolesqucâ. tel le 
duel d un des inculpes avec un re- 
vuiste de l'époque, lequel avait bâti 
avec ladite affaire, lui scenario a 
grand succès. 

L'un des acteurs de cette triste 
histoire de dépravation vient, une 
fois de plus, de vivre des moments 
qin sortent de l'ordinairca Nous vou- 

Lille   à   Valenciennes,   surveillaient ions parler de l'ancienne cartomaii- 
lartivité néfaste des fraudeurs. cienne    Thérèse    Jougleux,   due   la 

L'oreille  et   l'œil  aux   aguets,   ils U grosîc ThL-rèsc  » 
furent brusquement alertés nar l'ar-j    Apres   le    denouement judxiaire 
rivée  inopinée   d'une  bande  d'unei^e sa vie tumuitueuae. elle s'était 

pire n'a jamais néanmoins été 
rompu. La nomination de l'amiral 
Decoux, gouverneur général de l'In- 
dochine   a;:x fonctions de comfnis 

S-7f,nu'i'"'[^'''M deîSe d'Snle'r'l'""»'"^''"' traudcurs qui^ ch.rge8|rcur.e daiii un appartement dt la 
!?f,\''?,';L,i^J'.,,''r.^?,?'ï,!,^"„" lie .««.tentâtes St-Jean.   â  la   Haute 

lia frontière voisine, |Ville. et vivait quelque peu cachée. 
N'écoutant que leur courage. Icsjvoulant faire oublier, semble-t-il. ce 

valeureux   douaniers   se   mirent   àiqm   lui   avait   acquis   une  célébrité 
attaquer  les malandrins qui.  îorts(toute spéciale. 
de leur nombre, .se ruèrent sur lesj Or. samedi dernier, dans la sof- 
soldais de l'tmpAt. Une véritableirée. ses vOiSins entendirent des 
bataille rangée s'ensuivit ou fata-lcrts, des plaimes. des hurlements, 
lement le.s douaniers devaient avoiripuis   brusquement   toa:   ccss-i.  Ils 

avait précisément pour but de rei 
forcer  cette   unité  des possessions 

contre la façon 
dont le procès 

se poursuit 

françaises 
On déclare enfin dans les milieux 

compétents français que le gouver- 
nement américain a rrconnu for- 
mellement l'intégrité de l'Empire 
français et scst engagé À îa res- 
pecter. 

On attend, à Berlin, 
la réaction française 

Berlin. 3, — A la Wilhelmstrasse, ■ 

savaient Thérèse Jougleux malade, 
mais dimanche matii; i^s furent m- 
quiets de ne plus rien entendre. Et 
on entra dans la chambre. Thérèse 

le dessou.*; lorsque, fort heureuse- 
ment, des escouades voisines vinrent 
prêter main forte à leurs collègues. 
Les fraudeurs, armés de gourdins et 
sans doute d'outils acérés. fonc*rent;semblait morte. Des dames charita- 
sur les douaniers avec plus d'achar-'bies du quartier furent immedlate- 

lerlin. 3, — A ia wuneimsuasbc,^^^^^^^,   ^^^Q^^   pt   seraient   restcslment prévenues e; procédèrent à la 
préfère ne pas devancer la   eac-;^i^^p^ç^j.  ^n raison du nombre, les I toilet te  funèbre  de  ccUe   que  Ion 

t ion ^française |J{^"J^^^^°^^^^^°{^^|maItres du terrain, si nos courageuxicroyalt  morte.  Une chapelle fune- 

    ^ ^ Benin.   -.   —   *-»-   __,.. ,„   , ._   __.   __   _,            —   ^_   _   ^ ,_. 
gestion : usines de trauemen. o ai..- ^j^ j^^ presse étrangère on: interrogé,u^e nouvelle trahison de la perfide fols de plus et sa dcsilluiion pro- collusion entre les terronsies et le 
minium, de cobaltcx, des Ionderle5|^,.jQ^J.^^■JJ^l^ jç correspondant dipio-[poutlque  anglaise  à   l'égard   d'un,chaîne ne manquera pas d'avoir unPJii'ti   communiste.   Il   serait   trop ^^      ^^ „IMUU...O".I ...--.•- --..-  
nouvelles. imatique d.i « D N B. » et ceux dfc>iamé qui. en raison de la stratégie j effet  désastreux  pour son collabo-ilong de commenter les nombreuses ^^^lo^ extrêmement importante au 

c Malgré   les    errrirs   commises principaux   journaux de  Berlm  ai^ldésastreuse de M. Churchill,  en  q'ratcur   militaire.   lequel   fera,   trèslet périlleuses opérations effectuées,ip-mt de   vue  politique, 
«■jr le DTOblteie de ia main-dœuvre. sujet de leur attuude a l égard du,ité  réduit à se   sacrifier    potu"   H; probablement,    connaissance    avec mais   les   chiffres   suivants   tradui-r" 
aloute* il    malgré   'a   mobilisation procès   de   Riom.   Le   I>r   Schmidt iOrande-Bretagnc. l'ultime vexation pour un comman-isent leffort de la police française 
nationale "de «entembre 1939. la pro- délégué en chef de  la section dOi    œ son côté, le « Berliner Lokal- <ian[  en chef, c est-â-dire la revo- et les résultats obtenus 
duction tndustnel'esest accne. tn-prewe   du   ministère   des   AflairesJAnzeiger» écrit   :    c  L'Angleterre ^atiori^ ^     ,   .. , 
niant dans quelques domaines »,      letrangères. a fait à cette occasionlvoit le danger qui menace les Inde;-'  A^"5 dernière phase des tribula- 

Daladlerénumère ensu-.-e les som-quelques constatauons de prmcipe,{au   même   moment.   eUe    livre    les^^onf «^J «enerai Waveli appartient 
mes  consacrées  à  la  mobilisation dont on peut dégager les idées sui-|mdon&Mens   au   couteau   Japonais,;^ ^ ^^^"-r/'' n est muiile. pour le 

vante.s  : (abandonne tous les efforts laits en ™?™^^.^.-._<*^?.et^**^_e. Pl.^. Jongue- industriellc. 
. En effet. «ffirme-t-U. yv al con^-i   Ce nest pas, un-mérita que d ma-, commun  pour défendre toutes  les J^S" «.ur^ ^h"«*^';î'';^t,ï«ï rfifî'.ri; '^J°:^^}!}^,^^J\J±'3: 

guerre,   java .s  conij.ué "in  stwk c'esL  »'ne   necessite_eviaente_._rour,cratiq; 
-..r. .„ m,' i.rd.< \ la ïiinrde la tru.re le procès comme il le faut. p<»„^on« de» puiManM» «"mo-""îf,»" !J,P'^«e f" 
Mcrc 5« m,...ard.. .1 .e,He J^fJ;,^.„, „„, „ece,s,té évidente. Pour,?^,^^ et ^e retire vers llndr :'^'il''li!t!.li"TJ} ™ 
de 330 OOÔ tonne» de métaux lerreux. "^et'e  raison. ,oi'_ a_urai'__P^,.»_«'jn;!dan5 lespoir de pouvoir lormer 
J^.1 ToSmindé 4 700 mach,ne»outil5 dre a ce que le procès se fit «"tour u,„ nouveau centre de gravité po, 
iux R»S!uiSs  . lié 1» question . Pourquoi U Fran-||, défense. 

DaJadier aflirme qua  la mobiU- " a-t-elle déclaré la guerre à I Alie-i   , L« reme de Hollande ainsi qu.^ 
«tuSi    on   fabrïquaii   130   canons «lagne .  et non pas autour de   a,»», nilni»tére émigré reçoit de cettciJJet- lïi Indèï 
antichai» par mois. 345 en lévrier, question secondaire : «Pourquoi la,„çon la récompensé quelle a bien,    ^ présent, le, Indes Néerlandal. 
614   en   aîml.   Il   donne   d autres France   a-t-elle   perdu    a  guerre ». |n,entée   :  cette lemme luneate  el]„s^i,      •■='•■"" «eeriaiioai 

problème qui 
immédiate. 

En   débarquant   Waveli.   Ixjndres 
et Washington accusent non seule. 

.ment leur insigne laiblesse dans le 
I Pacifique, mais   encore leur   souci 

p,7;ide ce qui les intéresse au premier 

LES JAPONAIS 
EN VUE DE BANDOUNG 

514 en avrtl. Il donne dautres rxance «-.^ur *-='«";- ""V'nr;'™^"^^ : ""*' 1^"""^ luneine ^^\tts ne les mteressent plus ou qu'à 
«xemples des résultats de la mobiU- Le procès qui =« déroi^le «^^'j^iles creatures corrompues qui ren-|demi. Il appartient aui forces m* 
Mtion : canons antichars : 91 en ment pourrait Provoquer lunprtt-, .curent ont maintenant perdu au mairea hollandaises livrées à elles- 
■eptembre 1939. 158 en mars 1940: sion qua Riom on défend la thtee.|jeu  les  possessions   coloniales   du mêmes, de défendre le patnmome 
canons M D C A. : 40 en septembre. « Si la guerre avait été mieux pré-peuple néerlandais    ■        •■ ►^ 
314 en avril 33» en mal ; canons 75: parée, c'eut ét^ un bonheur pour ta 
15 en septembre. 47 en avril, 75 en Prance et l'Europe ». 
mai '    L'AUemagne     ne    peut     tolérer 

Daladier poursuit : 'qu'on tire de conclusions pareUles. 
c CWt p*r millions que les oba"; et c est pour cela qu'il est rappelé 

■ont iwtfi^dans les depôrs. par au peuple français que c'était un 
dlzatnca <le milliers que les bombe.s grand cnme que d'entamer une 
uxA rettiea dans les parcs d'ana- guerre avec l'Allemagne. Tant a 
tion > I l'occasion de la crise tchécoslovaque 

M. Caous. — J'ai d'autres ques-iqu'à celle de l'explication avec la 
tiooft à TOU» poaer concernant la'Pologne. le gouvernement du Reich 
Mimlon du 33 aoOt 1940. mais a fait entendre clairement aux re- 
J'estlme préférable de vous Inter-1 présentants diplomatiques de la 
xtigsr aims avoir entendu deux des France que. si celle-ci voulait s'im- 
membrcs qui y aaslstaient r le gene-,miscer dans les affaires du Beich 
iml Oamelln et M, Guv La Chambre, et par ce fait entrer en guerre avec 

Le Procureur général Cassagnau; l'Allemagne, celle-ci serait toujoiu-s 
demande la parole pour poser quel- plus forte que la France et que la 
quca questions à Daladier : I guerre effacerait cette dernière de 

national et d'en sortir comme elles 
ils pourront. 
I    Cette  politique,  qui  fut toujours 
I celle mise en avant par Churchill. 
< n'est   pas  surprenante.   Les   aban- 

Selon un communi-'^^ successifs de la Norvè«e. de la 
que  spécial  du   «Tokio  Nichi  Ni-^^ncc.   de   la   Yougoslavie,   de  la 
chl».   les   avant-gardes  des   forces,fj5|5^;„s^"t autant de témoignages 
nipponcs opérant sur l'Ile de Java/"^!^':*°'":   , . . .,     . 
ont atteint, au cours de la Jouivée     ^ est maintenant au  tour de la 
de lundi, un  point  non précisé, à "^*?J^ „^.n*   1 attente   d autres. 
nortép dé vue dp Bandoune   où se     Doit^n plaindre ces nouvelles vic- 
SSÎve   le   grand   q^^S^*^BéïïiS'^^« <^« ^^ politique égoïste de la 
dia^orc^ SdSnés?e^s      ^'^'^^iPloutocratie   anglaise   ?   Nullement. 
des forces mcjonésicnnes. ^^.^ j^ HoUande reçoit, à son heure, 

.'. lia Juste récwnpcnse qu'elle était en 
Amsterdam, 3. — Lc service d'in-!«^«>'t d'attendre après avoir refuse 

formations  britannique  mande  de '* "ï*^" amicale que lui tendait le 
Bandoung que les Nippons ont eii-!''*!^"-  re<="ni"ent encore. 

______ ^ trepris.   mardi,   une   oflensivc   ùe\f^o^r^<^nee à. ses propres tones, 
€ Quelle» «ont les relations exactes la   liste   des   grandes   puissances (jrande envergure contre Bandoung'*^'*' "* pourra plus, désormais, ré- 

la Nouvelle-Calédonie ...jârmes   Force devait   donc rester a;Un   prêtre   fu:  également   prévenu. 
On fan  cependant observer qti i. j^ j^^  ^^^ ^^ ^J^^^ ^^ coups de feu II laiiui avertir les oilicieis. Quand 

s'agit indubitablement d u^e 95*^^^-^^^^^   ^^   plaintes   de   personnes'ces fonctionnaires apparurent pour 
blessées,   les   fraudeurs   prirent   la constater   le décès,  tout   semblait 
fuite en Belgique, non sans empor- normal. Mais l'im  de ceux-ci  lou- 
ter    leurs   éclopés    et    la    presque cha le menton de la prétendue dt- 

__,._   ...^auiv    ■   HAIBIV'totalité de leur chargement. ifume. et quelle ne lut pas la stu- 
T^    ,      . o,  J.I       .-    iTIIIIT   VIEIlT    A   PDIIIT n      LI       '     7 ipefaction    de tous    d'entendre   un 

» Du 1er Janvier au 31 décembre] I UU I     lltn I    M   r Vin I ^ jjgj blCSSCS ? isoupir. puis de voir revenir a la vie 
1941. Il a été effectué, pour menées; - « .—   awrUMkP^    T- „-««™,^h- terminée 1« doua-'cclle   qu'on  s'apprêtait  a  raver du 
antinationales    .propagande    com-| ^ fllll SAIT ATTEMIIRE:_.^.f^fi?î?„".'il!l™,lr^^-n vivants   Trè.   probable- 
muniste   ou   actes   de   terrorisme 
5.390 arrestations et   12-773   porqi Une  brève drjièiche d'Amsterdam 

hier gouverne- 
IR   f^vr.Pri"^^"^  d*'s   Etats-Unis  rec< 

1942. ont tous été arrêtés' Datï'S'^^^^-^J^^^.yf^^^^^^^^ «^"'^^ 
tll'S^lLS^^l ."i^.P^FiL^.^«?..^oi^PA-|'^'! îftJÎ pî^i^ en Ztre. que la 

tats ou actes de sabotages comm:sl"""î"V''  iVaTc nnT^ rwonnaUsait du   1er  juillet   1941   --   i"  f-«,.,«.imenL des  Etats-Unis reconnaissait 

Heurs camarades. M. Alfred Ehrmann 
fcgé de 35 ans et demeurant k Bac)iy. 

ment à la suite d'une syncope. Thé- 
rèse   Jougleux   était   tomtiee   dans 

» Si l'on décompose, «cion la mé l''^''   <»""«   aux   soldats   amen-ij^^j^ lopération du trépan dans la 
me méthode, les attentats mois P«r:'=-'JS^„ comorendra  de   suite  la'Jofmee de mardi : son état y était 
mois, il apparaît que dans plus de „,<;"^S™. ™'?P'^^"';^^„^'_^ '"° i^IJuge très grave. 
la  moitié  des ca^.   une  panie  au S^"  .''^^j'^'^^^'JÎ ,^^f ï"",,"^'    Un  autre  agent ayant reçu des 
mcm.s dé» coupables sont anétés.     f^'^diéeémcni? ïn   ^   serÇàiVl ''""Ps *<»"■ "anoul sur le terrain. 

» Il est temps, a conclu M. Ha. ''.°,"   SJiîSr^ r.i'^ifr.  i   «>n  navs |ét deux autres étaient également a,, 
vard. que toute la population sache l""^?"?',^'^-'!?''!'  *   ""^ P'*^' moitié aasommés. U 
que la police, du gouvernement la «'P:!!: ,';„",;^„f»„m "i,,,. le i,m de'   Sur le lieu du combat, six sacs de 
protégé avec labnéga.ion et Q>iéUe^//,',7^"^^-^'^»e,i'sii^o,il£le avaient été abandonné. PM les 
soutient   magnifiquement   le   pays. PJT^wLh ™tSn a i^ de cet arti  '•■"''''^ 
afin qu'elle lui rende Justice et l'en  ?,"î   „"."?   °,,*„^,2L,,Î,   „„.     Le Ministre, avisé Immédiatement 
toute de ce climat de sympathie 
qui portera son action et sera sa 
plus   haute   recompense   ». 

entre rétat-major et le ministère de L'ambassadeur   François-Poncet   et 
la Ouérre au sujet des prototypes ? i» son successeur Coulondre n'ont ja- 

M. Daladier. — C est l'etat-major mais fait de rapport objectif de ces 
seul qui choisit les prolotypes. Ce 0vertissements mais les ont au con- 
sent lea directions du ministère de praire  minimisés 
la (guerre qui en surveillent l'exe-,    DC plus   lors de la visite du ml- 
cution. jnistre des Aflaires étrangères   du 
._ _<.w>-..   ...._.... —.....,..'liéich à Pans, son collègue   fran- 
II GÉNÉRAI GAMELW KFUSElJ- M^^^-ét^expr^.na^™ten^^^^ 

nnCmi^MFNT  IW   P&RIFR     Uention de ses voums de l'Est et de 
UDOlintmUlI   m rjWlXn    j consacrer son activité luture à son 

LA MAJORITÉ DES HINDOUS 
EN FAVEUR DE BOSE 

BangkolL. 3. — Dans les cercles 
hindoiis de Bangkok, on souligne 
qu'aux Indes également. Bose a der- 
rière lui la majorité de la popula- 
tion. Quoiqu'on ne dispose pas d'in- 
formations au sujet de l'accueil ré- 
serve aux Indes a son message 
radiodiffusé, on croit pouvoir affir- 

bombardiers Jaoonais ont sur-^if^^^   longtemps   et   paiera   ainsi|mer  à Bangkok qu'il a rencontré 
vole la ville pendant 90 minutes. A'^^^^V^^ ««"  intransigeance. 1 adhesion    enthousiaste    des    pa. 
un certain moment   42 bombardiers'    ^»nt. au  chemin  vers  l'Austra-itnotes hmdous. 
et lïavioiif d?t:hasse vSS?en ^^*- ^ "« ^«'■*1^'^ P^ ^ *"^ ^^^^ «^1    D*^*^  ^^^^^ ^"«  "'«^t  éclaté  la et iB avions ae cnasse volaient en-^^,^ perspective mettra dans une i guerre dans  le Pacifique, le désir 

situation impossible Winston Chur-lprevalait  aux  Indes de  voir  Bose 
I Chili dont le titre peu enviable de i reprendre  la direction  du  mouve- 

isembie au-dessus de celle-ci. 

Le gouvernement indonésien 
qnitte Batavia 

Stockholm.  3   —  Le ser\-ice d'in-' 
formations bntaimique annonce que' 

« fossoyeur » de l'Empire sera, de 
ce fait, de plus en plus mérité. 

Batavia, mardi, en rBison de lex 
treme vulnérabilité de cette ville 
Le gouvernement s'est rendu à Ban- 
doung. ou le commandement mili- 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

M  Ca^façnaii   — Le genrral Ga-empire  colonial.  Cette  déclaration i^ gouvernement indonéaicn a quitté 
melin   me   sa   reaponsabiliié   dans evit pu fournir la base diine eaten- -■     -    ■• 
l'eiécution du programme. te entre l'Allemagne et la France 

Daladier dit qu'il avait toujours et aurait rendu possible à lAllema- 
la poaaibUité dlntervenir, gne de travailler a la révision de ^. ^_  

M  Cassagnau. — Le général Ga- ses problèmes de l'Est sans que la i taire est déjà établi. 
tnelin sen est-il ool ou non désln- France courut le danger de aimpo-i     , ,    , jr^j- 
teressé ? scr des complications menant a !a{     LC Mit M JlVl iSl dCCMC 

DoJadler. — Certainement, le gé- guerre.  Mais  peu  après déjà   lors     xoltio  3  — On apprend aujour      Pour  ce  qui   eat  de   l'aide   que 
néntl a«meUn s'y intéreaaalt. Lots- du voyage du ministre des Aflau^sLj.^^, ^ -j-a^ig jes détails suivants'l'Amérique et l'Angleterre ont pro- 

(■UITt DE LA PRIMItRK PAQI> 

qui! y avait une cause de retard, étrangères du Reich fc Varsovie. M 1^^^ ,„ mesures militaires et stra- 
ifm'en saialosait certainement. .Bonnet, a  l'mstigation de 1 Ang.e-i^^^ ^^ l'aversaire a prises 

Le Président Caous. — Vous dites terre, se  rétracta au  sujet de ÇCt|yyç^(jg ^^ défense de Java ■ 
qu'on   na   pas   utUisé   le   matériel accord  de   principe  fait  entre   lui     L'Ue de Java est divisée en qua- 
fatanque? ,,,    jet M. von Ribbentrop. en décorant(t^e secteurs de défenae avec Soera- 

DataOier. — Je maintiens qu'il y que la Prance ne pouvait le dénn- ^,^^.3   semarang. Bandoung  et Ba- 
avait du mat^el qui n'a pas étéitéresser de ce qui se pasealt avec.ja^j^ comme centres. En outre  de 
    Z_   ' '    '  son  allié   polonais   a   la    frontière' 

iê générahflciine n'est plus mon su- 
bordonné; U dépend du Comité de 
fuerre. 

M. Cassaçnau   — Enfin, n'étlcz- 

orientale de 1 Allemagne. Cette af-,avaient été édifiées à TJlIatJap. En- 
firmation. qui constituait une re-i^j^on .70 aérodromes, dont les plus 
chute dans lancienne I»lJtiqueLjj^^g ^ trouvent près de Batavia, 
chauvtniste française des alliances, ^.Q^^ng et Soerabaya. sont dissé- 

vous   pas   chargé   de   surveiller   la eut pour effet que M   Beck, mini*-1 nimés sur Vile 
dlstributton du materiel ? lire des Aflaire» étrangères polonais 

DaJadier- — Je ne puis «iToyer crut pouvoir en déduire qu'il pour- 
det Inueetffurs partout. ralt poursuivre avec succès ses ten- 

M.  Cassaçnau.  —  Je  comprendsltatives de chantage 

Avant l'ouverture des hostilités 
entre le Japon et les Indee Néer- 
landaises, l'il« de Java était défen 
due par environ 5€ 000 hommee qui 

que vous ne pula^ez vous occuper.    Dune  façon  générale,   on   peut|o„t ensuite été renforcés par des 
de tout, mais pourquoi n'avez-vousl désigner comme absolument fausse 
paa Institué un secretariat general à.ia manière dont le procès de Riom 
l'Armement ? Ise poursuit. 

A 10 h. 35. M. CaMagnau n'ayant 1    51 on ne veut pas s'attaquer au 
plus de questions a poser, demande fond du problème et dévoiler pour- 

a  U, [quoi la Prance, sur l'ordre de l'An à Daladier de communiquer 
Cour les documenta. igieterre   s'est   décidée   à   faire 

Le Président Caous passe à Vin- nutrre à l'Allemagne, on aurait pu 
tcrrogatoire du général OamelirL     is abstenir de fair*  le procès. 

CeJui-cl s'excuK. mais U dit ne celui-ci ne peut, soufi sa forme 
pouvoir parler en raison des «anc-i^t^çiig^ q^^ jet„ un blâme sur le 
tmns pna«» contre lui. 1 peuple   français   et  son   gouTeme- 

Le    Président   Caou»   Intervient ! ^^^^ 
d'une façon pressante auprès de luli  
pour qu'il M défende 

dlt- 
que vous avez conduite à la 
attend que vous la défendiez. L'ar- 
mée, vous le savez, va faire l'objet 
de crlUquM. » 

VmmifkÊÊU ia aateriel 

i?;Zïa'v^?Si'ui5'i'îa'i't'ïï^'AUCUN MESSAGE DE STALINE 

AU VATICAN 
Rome.   3.   —   L'agence   Italienne 

c Radlurbe »     avait   annoncé   que 
Staline avait adressé un kmg mea- 
Mf* perMimel au Vatican. 

Lee oer^ee bien Informés du Va* 
Le vrétid0Mt Caou*. — Voua n'avet tlcan  démentent  catAforlqucsnent 

fait   montre   d'une   autorité l'information de l'agence «Radlur- 
■offlsante. Vous aves prétendu que be». On ajoute que cette nouvelle: 
depule U oreaCloa du wcreiaxiac est inventée de toutes pièces. 

deficrre 

contingents anglais et australiens 
pour atteindre plus de 100.000 
hommes. 

De la flotte combinée angkv 
américatno-lndonésienne dont l'Île 
disposait, il ne reste sans doute 
plus que les quelques bateaux que 
l'Angleterre et les Etats-Unis ont 
envoyés en guise de renfort, qui 
soient en état d'être ml» en ligne, 
après les défaites cuisantes essuyées 
au large de Soerabaya et de Ba- 
tavia. 

On peut en dire autant de l'avla 
Uon Indonésienne que l'on estimait 
à quelque 670 at^)areUs au début 
des hosttlitéa, car, lors des vols de 
reconnaissance effectués par les 
Nippons, au cours de ces derniers 
>Durs. on n'a pu observer d'apiia- 
rells ennemis au-dessus de l'He de 
Sumatra ni au-dessus de Java. 

On fait remarquer, en outre, que 
les manœuvres nlppones sur 111e 
de Java sont exécutées de telle sorte 
Sue le danger qui plane sur Ban- 
oung n'est pas moindre que celui 

qui menace Batavia. On ajoute cn- 

mise à IIIR.S.S.. cette dernière n'a 
pour ainsi dire encore nen vu ve- 
nir... Bien au contraire, comme il 
vient d'être annoncé à la radio 
londonienne. l'Angleterre commence 
déjà à rappeler les quelques pilotes 
qu'elle avait envoyés en Russie so- 
viétique. 

Les nensonges anglo-soriétH|oes 
Istamboul. 3 — Les exagérations 

des communiqués anglo-soviétiques 
concernant la situation sur le front 
de l'Est, sont commentées par le 
Journal «Tasvlri Efklar» de la fa- 
çon suivant^ : 

« Si 10 % seulement de toutes 
ces affirmations étalent vraies, l'ar- 
mée allemande aurait déjà disparu 
du théâtre des opérations orien- 
tal. Deux fois par semaine 
moins. Reuter annonce la percée 
des lignes allemandes et autant de 
fois le forcement de l'étau autour 
de Leningrad Pour cette agence. 
la fuite éperdue des AUemands ne 
fait pas de doute. Par contre, dit 
le Journal, les commimlqués alle- 
mands ont récemment fait Justice 
de ces assertions en quelques mots, 
ajoutant que. bientôt, il sera connu 
lequel des deux adversaires est en 
débandade. C'est ce qui a fait une 
Impression profonde, car celui qui 
sait répondre d'une façon concise 
et brève doit être sûr de ses ac- 
tlons 

core tpie les débarquements effec- 
tués à l'est de 111e ont annulé pra^ 
ttqueraent la valeur de la base na- 
vale de Soerabaya. 

On est d'avis au Japon que le 
sort de Java peut être considéré 
comme décidé. 

ment pour la liberté hindoue. 
Les paroles de Bose et la certi- 

tude qu'il s'est installé de nouveau 
au timon, donnent aux Hindous la 
force de pcursuivr*- la lutte pour la 
libération des Indes du Joug an- 
glais. 

L'OUVERTURE DES COURS 
DE LANGUE FLAMANDE 

A L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
DE LILLE 

C'wt Jeudi 5 mars, à 10 h. SU. que 
fice   gros..irF   q;n   ne   trompe   per-l^ ^|J»«^.»^^ ^i^™-^^^^ 
sonne en Frjncc. Comme tant eau- °es   faits    décidait , ^■""^^'^^^^"Im.nde. à l'Umverslté Catholique de 
ïïvs   cette aîtaire es*   à porter au Médaille douanière à M. EhrmanniLJie. 
règlement de comptes que le gou-et. par délégation spéciale, M^ C(^) Rappelons que la chaire de Camand 
v^rMment français entreprendra nenv directeur ^régional de la,de la . Catho . fut inaugurée le 18 
dèn fiup îéehéance aura sonné iDouane,    était    charge   d en    laire [novembre par   le  regretté  Chanoine 

Pour 1 in^Vint   on ne ^ut qu'en-iimmediatement la remise officielle.iLooien. Ce fut à M. labbé Desplcht 
registrer.  Mai.s des  affronts de ce'C'est ce qiU_/ut   fl'J..^nffd^_aPy^t'!!l'i'^?,1"'^   '»..^*'=*^.«  d'en«-:gner 
genre seront évoqués quand le mo- 
ment sera venu. 

Pas un patriote en France n'ou- 
bliera cette manière désinvolte de 

midi   â l'Hôpital Militaire de LiWc.Ji«ngue — délaissée jusque là - 
où M. Oonem se rendit en compa-"^'** P"r plus de 3fi0 0oo riamw 

par- 
où ML Oonem se rendit en compa-"'** P"r plus de 3fiO00O ll&nmDdm de 
gnie des Inspecteurs principaux *f*r«nte. et au œoln« 80 000 belge* 
Raout. Lespnt. Martmache. du con-iip^'S^.  ^ns      nos   provuicea   du 

bafouer   le   drapeau   national.  P^'^l^jr^-J^i^^fJ^f^^^^^^^ J^??n^ îSla.T'te'Tl^uéne' 
un patriote n'oubliera cette attemtejimportanie délégation d agents enj^.^ ^^^ M^-.utjt Deswarte, proTetwur 

" au Collège Notre-Dame-des-Vlctoireo à portée  à  la  souveraineté  du  pays I tenue 
par   l'entremise   d'un   ex-Français 
qui n'a eu d'autre mérite,  peu re- 
luisant, que de renier sa patrie. 

Tout vient à point à qui sait 
attendre, dit-on. La Pranfe attcn 
dra et interviendra énergiquemcni 

is qu'il lui sera possible. 
Pour le moment, il est un devoir 

de mentionner le manque de tact 
absolu de Roosevelt envers le ma 
rèchal Petam et la France, dont le 

LILLE. RECHERCHE 
UNE FAMUIE MILITAIRE 

Roubaix. qui devint titulaire de cette 
chaire. 

I M. Deawarte va donc reprendre les 
tcours qui. Interrompus par le* évène- 
:mrnt« actuels,  vont  pouvoir regrou- 

I (««m. H11 miiitmtr* M«rp»i ' P*"" !*■ Hombreux intellectuele. pro- 
D;^?Gr "^eoi TéXent de"S^n'^ï«^ Instituteur, et prêtres. ,£.ur 
P.^i^^U.fi^rff, "?^"*m.nr. dAu-IQ"» 1* conn«i*»tice du flamand est 

:un Instrument de travail nèccaaalre. 
iPour pénétrer les populations demeu- 

mettre la vassalité que le président 
des U.S.A, désire lui imposer, en 
core moins de reconnaître l'auto- 
rité de de Gaulle, qui na plus 
l'honneur de porter la nati(»ialit« 
française. 

I    Déjà   la   Prance   avait   eu   un 
LA    PETITE'***ot-gout   des   mtention.i    anglo- 

laméricaincs    avec    Sa int-Pierre-et- 
HISTOIRE     iMiquelon. C'est donc un plan poli- 
^  'tque     nettement     déterminé     que 
iqrnfn^j.-^^..:r— Washington  poursuit. 

UN SOUS-MARIN ALLEMAND peu Importe cette façon de faire 
.1 ïi-î.**9X**S5£rîîJ.Vl ^   la   manière  des   «  gangsters  ». 
LE  FOHT  DE  Naw-TORK iDautres   affronts   du   genre   sul- 

Le    correspondant    à    Berlin    du vront. Mais, répeton!^ le. tout vient 
« Olornale   d'Italla »   annonce   qu'unîà point à qui, sait attendre... 
sous-marln   allemand  s'est   approché I m*m 
tellement  prés de la vlU«  de  New-i 
York qu'il a pu prendre dea phoio-i flHTC    HAVIPCv 
graphies avec un téléobjectir I UHbC    llHwlIlCO 

Cela ne contribuera pas à rassurer 

;?.nr^ts- "" '■""^■'■' "• -IDE GUERRE ANGLAIS 
QUELLE   TUILE I Anill PO     EU    ErUBICB 

C'est    avec    quelque    étonnement i IHIULES    KM    rtVIlICR que  les Américains ont lu  dens  jelWWWfcfcW    bn    e fcwssstaii 
Tiroes»    un    article    commençant;  

'^i.outchouc ~. -m „,„. „,„ .,„„ I    "U'TÏ 01 LA PRIMItRI PAG» 

nlem. Mie 442 au recrutement dAi 
tun. claeee 1925. est priée de vouloir 
bien au nliis tôt, ou se présenter oui.    . ^     ^ •" .•  
fair- connaître «>n adresL sftuellc k\^ ^!^.^?_".:^! ^^.-f!",!' ?.^,'>^- 

gouvemement légal ne saurait  ad-'la Mairie de Lille. Secrétariat gêné 
rai,   1er Pavillon.   1er étage. 

PRDC DE LA CHICORÉE 

«oin. rappeler aux «^Jtres les riches- 
ses d'une civilisation léguée par leurs 
aïeux — des Flamands — U est es- 
sentiel, cela va de soi. de cotmaltre 
cette langue. 

!-«• pcnounea qui désireraient sui- 
vre cet enseignement, peuvent s'in*. 
cnre au 8ccrétar:st des Facultés Oa- 

rue   François  Baes.   à 

MM. les Préfets du Nord et du Pas- 
de-Calais ont   pris l'arrêté  suivant : 

I.*a prU limites de vente de la Chl-|tholiquea, 
Corée  torréfiée sont  fixés ainsi qu'lll!--''-!^- 
■uli : I  *«»  

Chicorée  livrée en  paquets de  250 | r DCI t'UriirUT HCC Cil ilDCC 
: rnx llmlU de vente départ usl-llX IUIXTEJIILIII ULJ JAIAUVLJ 

). taxsB comprises, les loo kgs 790 
. ; Prix limite de vente du grossiste. 

lea 100 ligs. 883 Ir. : Prix hmlte de 
vente du dètaUlaut. 2.70 le paquet 
de 350 gr. 

Chicorée livrée en vrac : Usine 690 
: Grossiste, 774 fr. 

Sont rapportées toute» dispositions 
contraires à celles du présent arrêté. 

est un mot qui doit 
dlspsraltre   de   ]»   h«te   des   trésors I joj-t    de    l'Angleterre    depend    __       . 
amérlclns Tout l'or du fort Knox maintien de sa puissancP navale, ' ^"'^ 

C'est le motif pour lequel chaque! 
défaite navale anglaise provoque [ 
ime vive inquiétude parmi la popu- 
lation de la mè>c patrie A l'heurt 
actuelle. l'Angleterre doit protéger 
chaque liaison navale dans le mon- 
dé entier et cela constitue une char- 
ge qu'on n'avait pas encore conruie 
jusqu'à present. De nouvelles défai- 
tes nous attendent. Si l'on Jette par 
exemple un regard vers la Birmanie 
on se rend immédiatement compte 

DÉCLAREZ VOS STOCKS 
Le régime de déclaration des 

ntocks prévus par arrêté du 11 août 
1&41 est «tendu aux denréss et pro- 
duits enumérée cl-aprés. dont les 
stocks à la fin de chaque mois de- 
vront être déclarés pour le 5 du 
moM «ulvsnt. dé* que la quantité 
détenue  dépasse le   minimum   indl- 

(plus de 25 mltllsrds d« dollars d'en- 
caisse métallique) ne serait pas suf- 
rissnt pour payer le caoutchouc que 
les aimées Japonaises ont conquis en 
UalaUle.   > 

POUR   BOIRE I 
Les autorités militaires en Syrie 

ont dû détendre sévér«ment aux mer- 
CMiitls Juifs en les rnsnagant de gra- 
vas sanctions, d'acheter des objets ou 
équipements  militaires. 

Cette mesure a dû être prise parce 
que les soldaU australiens dans  ces 

Minimum 
Nature des produits   âdéclsrer 

Chicorée 
vin 

derniers temps avaient fréquemment!du danger qui menace Rangoon, Si 
échangé ou vendu de* objets ou des .    .    -  

Biére      
Cidre    
Rhum «t 

rhumèe . 
Kau-de-vie 
Alcools .. . 
Spiritueux 
Vinaigre 

•au-de «vie 

2S kg. 
« bl. 
& hi. 
fi bl. 

1 hl 
1 hl. 
1 hl. 
1 hl. 

lU. 
(iralnr^ nlefi|[lneu»s« : de cotia. de 

ANORMALEMENT BAS 
Une circu.aire vient d être adres- 

sée aux préfets ret;ionaiix par le 
secrétaire d'Etat au Travail pour 
leur donner des dir ctivts sur la 
façon de procéder au relèvement 
des salaires anormalement   biL&, 

CARU DE PRIORITé 
POUR LES INVALIDES 

DU TRAVAIL 
Une c»rte nationale de priorité va 

être instituée en faveur des inva- 
lides du travail de nationalité fran- 
çalw atteints soit d'infirmites ren- 
dant la station debout pénible, soit 
d'inflrmitcs qui nécessitent l'aide 
constante dune tierce personne. 

AUX ÉLEVEURS 
COLOMBOPHILES 

pièces de leur uniforme à ces mar- 
chands pour avoir du whisky 

ECHOS 
el CARNET 

SOlcU 
à 19 h 3 
le 9 

Aujourd'hui: Salnt<Adrlen 
Salata-Colattc. 

- MudI I mart iMt. 
Lsvsr A 8 h. 98  ; coucher 
; LutM : Damier quartlar 

JIUDII  MARS 
OMtsSrti A 7 h , 8 h.. 9 h 

19 h.. 13 h. 15. 14 h 
18  h.  9.   18  h.  3B, 
14 h. 15 : Quart d'heure des Petits. — 
17 h.; Avec Tlntln «t Mllou (Interview 
fsntslslste) — 17 h. 45 : Lettres wal- 
lones — InfsrmsHsn* A 7 h. 30, 9 h. 
30. 13 h., 16 h.. 19 h. 45. 

8 mars  1942 

Les éleveurs colomt>ophUe8 d.i 
Nord «ont informés qu'une réparti- 
tion jde grains leur sern laite par les 
soins du «yndlcfii d'nrli.u en rom- 
mun des éleveurs colombophiles de 

ce port" venait à  tomber,  la  flotte "«voue   do   tournesol, d'œinétte; de| ^\'L' f*^'""'."'*;*""* ,^^ 
■     *^ -    ^    -      moutarde,  de cameltne et de   Un   :!?*'**:_*,H',**' * P"^'^ *" dunaoche 

pépin* de rnlsln. pépins de citrouille 
et   farine* de   hêtre :   lOO   kg,   pour t 
chacun de cea produit». 

Poissons Bêchés ou fumêa ou salés. 
poissons en f ngorif Iq ues : légume» 
et fruits déshydratés, légume* et 
rrult* congelés (Quick freeeing) : 
petits déjeunera oacaoté» : 30 kg. 
pour chacun d« o9a produits. 

Japonaise  pourrait également éoti' 
trôler l'Océan Indien 

L*aboodaDce des matières 
nous oblige à reporter 
la publication de notre 

PETiTES ANNONCES   '  ,^1S*****" ' 
USEZ .« UTILISEZ no.|« APRÈS LA NUIT » 

. l 

9'   t 

*'1l 


